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modifie, il se souvient, il prévoit, il apprend, il oublie. L'idiotisme
est rare chez les sauvages, l'esprit y est commun. Ils se moquent,
se rient, s'amusent à vos dépens, non pas comme les singes quadru-
manes qui le font par un certain instinct mécanique, mais bien
comme les plus futés des singes bipèdes. Les occupations ordinaires
du sauvage, quelques restreintes qu'elles soient, prouvent son in-
telligence.

Un certain prédicant se trouvait un jour au milieu d'une tribu
peu disposée à l'écouter. L'orateur s'apercevant que ses exhorta-
tions faisaient peu d'impression eut recours à un coup de théâtre.
Il saisit sa montre et la montrant aux sauvages, il les exhorta à en
admirer le mécanisme, et à en conclure la supériorité des hommes
civilisés sur ceux qui l'écoutaient : le tout assez maladroitement
pour froisser la susceptibilité et l'orgueil, tout aussi grands chez
les sauvages que chez les autres enfants d'Adam. Après un instant
de silence, et pendant que l'orateur promenait un regard de mépris
sur cenx qu'il croyait avoir complètement convaincus de sa supé-
riorité, le chef prit la parole ; " C'est vrai, c'est vrai, dit-il, vous
avez de l'esprit, vous autres civilisés ; nous, nous sommes bêtes ;
tu nous montres ton soleil artificiel, est-ce toi qui l'a fait ? Non, dit
l'interlocuteur. Ho ! Ho ! ce n'est pas toi qui l'as fait et tu dous le
montres pour prouver que tu as de l'esprit.

" Je suis bête ; cependant, écoute-moi, je ne parlerai pas long-
" temps, parce que tu parais nous mépriser trop, voici mon arc et
" mes flèches, c'est moi qui les ai faits, voici mon fusil, qui, comme
" ton soleil artificiel, a été fait par des hommes de ton pays. Vous
" autres, vous avez de l'esprit, vous savez tout faire, et vous devez,
"au moins, savoir vous en servir, prends ce fusil et cette poudre,

moi je garderai mon arc et mes flêches, partons tous deux pour
"la forêt ; nous reviendrons, tous deux, à la prochaine lune, et tu
"nous diras alors si tu as beaucoup plus d'esprit que les sauvages."
Cet argument pour n'être pas de la plus stricte logique, suffit on le
comprend assez, pour arracher un violent éclat de rire à toute la
bande, et jeter dans la confusion, le maladr it orateur, qui savait
bien que, si les sauvages ont tant à apprendre des civilisés, ils ont
bien des choses à leur montrer dans leur genre de vie.

L'homme du désert, si ignorant quand il n'a pas de maitre,
apprend avec une grande facilité du premier maître qui se pré-
sente. Nous avons des écrits en caractéres syllabiques, je connais
un sauvage qui a appris à lire dans un jour, et plusieurs l'ont fait
en trois jours. Depuis près d'un quart de siècle je suis au milieu
des sauvages, et j'en suis toujours à la conviction qu'ils ont autant
d'intelligence que la portion non cultivée des peuples les plus dis-


